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"iLes missionnaires français sont les matires d pays, et il est impossible dans la cathMrale de cette ville.

de ne pas reconunitre qu'ils y ont fait i bien immense. .Avec quatre ou-

vriers atlachés à la mission, ils ont construit qguatre ateliers qui servent h NLT
tisser du coton planté par eux; les femmnes le filent nu fuseau, et viennent N c UV EL L E S Pa .L 1 T U ES
l'échanger contre une quantté équivalente d'eiollè fabrique aussi par e Le navire a vapeur l'Unicorn.-On lit dants le Aorning-Couirier du 10 :
naturels.Lenirclviu 

'Uion OnltIail ,liiii-Cl,7i.du1

Assistés des qu.tre ouvriers français ct iniignes, ils ont bâti une églisû " On a reçu à Quéhcc deq lettres diu capitaine Wnler Douglas qui annon-
sss esqable ouvrlerlss, raç: s lt idigane, dsot ate î éghe cent qule ce navire nc sera plus employé à transporter les malle, entre Pictoi

peu prs smab celdsyamnausgndeet Québec, et ne naviguera plus sur leseaux du Saint-Larent. Sa destina-
gées de deux colonnes. Les habitants sont tous devenus îles chrétieus trLý> tion n'est pas connue
fervents ; le jour de là Fete-Dieu, l y a une grande messe où 'état-major îe
la corvette assista avec ui détachement de intttelois et les artilleurs que nous ./ccident dép/orab/e.-On nous écrit de PT]e-aux-Coudres le 6 iars

avions à bord. Les homntes se tenaient à gaucho, les femmîttes à droite, v-- I La nuit du 21 au 22 fevrier dernier fut pour la ptlrOisse P'ile-bî-iŠCouî-

tues de ruibes de coton blancs fabriquù,dans l'île, les cheveux tombant sur le- dres une nuit d'afliction qui plongea cette paroisse de frères et d'alliés dns

épaules. Pendant toie la messe ils chantaieit dans li langue du pays ; ils la plus allreuse. désolation.

ont aussi chanté le Credo en latin, les hommLs et les femmes se renvornm ' La velle, vers les cinq heures du soir, quatre hommes entreprirent la tra-

les versets alternativement. Durese, ils ie 'en.tiennent pas aux formes, il versée dangereuse des Ebotilemeints.à Ple-ux-Coudres, lieu de leur résident-

est impossible d'imaginter rien de piliis aimable que ces sauvages là ; uis eer, Une Iois dans cette abîme de glaces mauvaises dont était parliîitenîent
étaient d'une bonté charmante et d'une cxIréme politcsse, entre eux comm. couvert le fleuve; epuisés de Guigues, troubls par la vute du dangr qm les

a nu Q n ss eaçt, ils perdrent toute vigueur et devinrent imcapables de prendre terre.
d'une douzaine d'entre elx, nous liortant aux endroits difliciles, grimpant Le fleuve une fois maître de l'embarcntion les conduist assez près dle P'le;

comme dles singes pour nous chercher des cocos, s'efforçant de no.us appreI- là, il fallut faire des derniers adieux ài leurs habitations et à leurs parents, té-
dre le nom île chaque chose dani-leur langue, et nous demandandant le non moins de lév6nencîet, et pour deux ces adieux devaient être éternels. A la

français. Un soir, je m'airrêtai en disan :-Oh ! que cela sent bon ! Pres- vue d'une mort prochaine, les'deux plus jeunes se troublent eitièreeIneit et

que aussitlô on m'apporta la fleur dont la bonne odeur n'avnit arrêté, etn ie tombent dans le canot, laissant à peine paraîtrò quelques signes de vie : c'est
disant :-Dis donc, tenez ! Une autre fois, je mte promenais avec le cii- dans ce déplorable état qu'ils passèrent la nuit ait milieu (le ces monceaux

rurgien dans un endroit écarté et sans trop savoir où rnoussallionis.; uit enfant de glaces entraînés par les courants rapides, qui à chaque instanit semblaient
d'une douzaine d'années vint me-prendre par la main. nous ramena dans le les ensevelir-dans les eaux ; et ce ne fut que vers les quatre heures du matin

sentier. et itous ne fûmes pas teu surpris de lentendre dire :-Ecce vie. qu'ils purent àvoir quelque espoir (le salut : mais quel espoir ! celui d'un se-
I La veille de notre départ des îles, à sept heures du soir, sept autres é- cours étranger qu'il fallait aller chercher au péril de la vie ; celui de laisser

lèves de la Triomphante et moi- nous nous sommes embarqués dans le ca- le canot pour marcher sur les glaces une distance assez considérable. Mais

not qui conduisait à terre le docteur et le lieutenant . des artilleurs ; nous quelque pénible que fût l'entreprise, elle semble pour lors être le seul moyen
sommes allés citez les missionnaires ; nous avons trouvé là M. le baron le de salut ; elle est mise à exécution par les deux hommes à qui il restai en-
Latour, un brave et bon petit bonhonmne gascon, qui est venu s'établir aux core quelques forces ; mais pour cela il fallait laisser dans le canot les deux

îles Ganibiers, où il a institué une école d'environ trente--nfans îles dliffé- jeunes mourants et enfim oit s'y résout. Cependant ils parvinrent aux pre-

rentes îlee, auxquels il enseigne la musique vocale, les éléments dl'arithmé- mtières habitations de la paroisse de St-Irénée. Aussitôt on vole au secours
tique et de géométrie, et le latin. li a acheté, par échange, contre des co. le ces malheureux mais, hélas ! il était trop Éprd ; déjà le canot s'était éloi-

quillages du pays qui sont ad.uirablement beaux nux Gambiers. il a acheté gîté et s'éloignait rapidement. Malgré tous les elloris de ces braves habitants,
des livrerd'lhistoire naturelle au major, et un exemplaire de l'Ecole du sol- efforts qui leur fount honneur, ils ne purent atteindre le canot qui cIportait
dat au lieutenant ; j ne sais pas trop comment ce petit vieillaril. qui a la dans l'océan ces deux victimes ; Puin nommuté Jee -h lnilloux, âgê dc 17
téte entre les êpaules, pourra nnuier un fusil ; .ais api és tout, ce né'et lias ce; ans. l'autre Henîri Bouchard. -gé·de 21 ins. qui lui-setît ties parents qui res-

que jiaurais vt de plus étonnant. En arrivan nous avons trouvé sur la pla- sentiront jusqu'au dernier soupir le coup qui vient de les frapper.
ge la petite groupe de M. de Latoutr avec qui nous avions déjà fait connais " S'il arrivait qtue quelques-uns eussent eu colniaissance de leurs dépouilles
sanco les jours précédents, et nous avons commencé à baragouiner du latin mortelles, ils donneront à leurs parents, Pierre Didace Mlailloux père. e

avec eux. Tous les petits sauvages ont une chemise et un pantelon ; ils ont François Bouchard père. la seule consolation qu'ils puissent maintenant avoir
!a peau assez mal blanchie, mais ceci est une tafbire d'habitude,. et beau: SIr la terre, en leur en donnant conîissanco."

coup d'entre eux sont fort gentils ils ont le très beaux yeux, et deux ran- ESPGNE.
gées de dents sans exagération ausi blanches que les perles qu'ils lichent. -De fortes colonnes de troupes se diposent à parcourir la Sierra del Ron-
Après être restés quelques instantschez les missionnaires, nous sommes aI- da, où Pon a pers:uadé au Gouvernement qu'il existe de itoribreux dépôts
lés retrouver la bande joyeuse qui nouis attendait à la porte ; quelques-uns d'en- d'aimes.
tre eux ont allumé des liasses de feuilles de bananier en manière de torches, et . , .ut i:ntQUE.
:nous sommes allés jouer dans les bois de cocotiers où sont leurs cabanes. Jfro inlcendie.-Des journaux île la Barbade, reçus à Nev-York-, an-
Nous leur avons appris dilérens jeux : nous avons dansé en rond, puis nons noncent que la ville île Bribgetownit, capitale île cette île, a été détruite en
les avons rangé.s en bataille et leur avons fait faire l'exercice avec des bà. grande partie pnr le feu, dans ia nuit di 3 au 4 février. Un journal
tons et crier: Vive la France ! Jamais je n'ai vu une troulpa de gamins nus- donne une liste d'environ deux cents imaisuns brûlées, et estime les pertes
si contents ; ils ne cessaient de pousser des cris qui sentaient bien encore tut à environ deux millions de piastres.' Le gouverneur a aucssitt convoqué la
peu le sauvage. Quand nous avons été bien fatigués, nous nous sommes fégislature pour aviser aux moyens de secourir les talheureuses victims
promenés tranquillement ,sous les arbres, chacun avec un petit sauivage: de cette calamité. Des centiiies 'd'habitans étaient sans astVle. s:ans v
j'avais pour camarade lin petit Australien de douze ans. qui s'appelait Iré- tements et sans moyens de s'en procurer. Des collectes se 'esaient pour
neus; tous ont des noms latins.I nous ont montré leur école, qui est tilt han- eux dans toutes les'églises et cltpélles de Pile.
gar construit n paille et en forme circulnire, autour d'uui cocotier don l -Le président des letts-Uii a signé le bill qui Ordonne que l'életion île
tronc fait le pilier du milieu ; elle est meublée d'un tableau noir et d'ardoiss préidet pesiet de Etti uia lieu que hlnuit nnue l'rlacto

les écoliers s'assoient sur l'herbe. Ils ont une grande maison où ils.cou presidentet -vice-prsident n'aura hel qint pendant un mme jour dans tous

chent : leurs pères sont venu;e îles difTérentes îles qu'ils habitent pour la coi- les Etfs-Ums. . C'est donc une loi maintenant.

truire, ragngita le canot, j'étais derrière les autreg' avec Iréneus, le tenant Succès de l'Envoyé Dominicain r Washigon.--Nous avons annoncé,
par la nain; en passant devant leur maison, il y enira, me disant de P'atten- il y a quelque temps, que la nouvelle.république de San Domlingo, qui s'est
-dre-'ceux qui nous précédaient mue voyant arrèté, s'airréterent aussi, et com. séparée d'Haïti, avait envoyé aux Etats-Uiis un de sce citoyens les plus
me [rénteus tardait à revenir, ils se mirent à l'appeler et à le presser de sortir respectables, M. Caminero, pour solliciter sa reconnnissance officielle par le
de sorte qu'à la fin Iréneus sortit sans avoir trouvé ce qu'il cherchait, et tea gouvernement anéricain. C'est là un parti assez iiicile à prendre pour ce
reprit la main tout triste. En arrivant at canot, qui était à cinquante pas de gouvernement, attendu que s'il reconnaît 'les Dominîicains, qui sont presque
là, nous trotuvames les autres élèves jouant encore avec les petits sauv'ages, tous blancs, les Ahbolitionistes demanderont qdÙ'il reconnaisse les Haïtiens, qîui
et les canotiers occupés à embarquer les coquillages du major. Iré- sont tois noirs ot jaunes, et avec lesqluels le sud des Etats-Unis ie veut point
neus, voyant qu'il avait encore du temps devant lui, nue prit par la main et avoir de rapports officiels. Cependant M. Camlincro a si bien plaidé la cause
se mat à courir vers leur maison où il entra ; quelques minutes après, il re- de Saat Domingo qute le cabinet le Washingtoi a nonm un cointtuissaire
vint et nie. mit dans la main une jolie coquille rouge. N'ayant rien' autre qui doit-partir avec P'Eivoy.-dortminicain et faire un rapport sur lajeune ré-
chose à lui donner, je lui mis ma cravate autoir du cou en l'enbra-sant ; il publique. , C'est un pas presque décisif en faveur de la reconnaissanuce.
me c.onduisit at canot où l'on m'attendait, et nie lâchni en nte disant:-./dieu, Une mère ci son enfant brilés.-Joséphinte, femnimle de couleur d'environ
monsieur! Ils -nous saluèrent encore les cris de : Vive la France! tant qu'ils 35 ans et d'hinhitides'intenipérntes, rentra chez elle jeudi soir dans un état
purent nous voir avec leurs torches qui s'éteignaient. En arrivant à bord, ie emrri-ivresse. Elle alluma un fourneau pour faire bouillir quelque liquille
j'ai serré bien précieusement ma coquille que je n'ai pas encore perdue, et sph-itueux, mais bientôt ses vêtements prirent feu et la malheureuse, perdant
que je te montrerai en France, s'il plaît à Dieu..." la tête, ouvrit lu fenêtre et s'élança surJeprvé de la cour. Elle avait laisse

ESPAGNE. un enfant at lit, et comme la chambre était cin flammes, on cotrut à son
-Le 23 novembre, M. Alfred Henry, Anglais, professeur au collège de secours, mais le pauvre petit fut retiré tout brûlé, et il mourut, ainsi que laSautt-Phibppe-de-Nry, à Cadix, a solennellement abjuré le protestantisre mère, le vendredi, à l'hôpital où on'les avait transportés.


